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le Grand Canal: certaines ont ete executees a * fl J Ts'ing- 

tcheou-fou (p. 59) ou a )' Kao-t'ang (p. 84) du Chan-tong; 

d'autres a * J Nan-yang-fou (p. 59) du Ho-nan; d'autres a 

jgj )j4 )~[ Yang-tcheou-fou (p. 72), ou 'a )4 Tch'ang- 

tcheou-fou (p. 81), ou 'a J )j4 Sou-tcheou-fou (p. 72) du 

Kiang-sou. Les reparations se poursuivent jusqu'a la fin de la 

dynastie mandehoue. 

Ce beau livre ne se resume pas; il faut le manier. Grace a 

MA. S., les murailles de Pekin, dont quelques portions ont deja bien 

souffert, ne peuvent plus perir entierement '). 

P. Pelliot. 
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4 @ g f T4 ei chou tsong che tchonan tchou (,,Com- 

mentaire sur les biographies des agnats inpe'riaux dans l'Histoire des 

Wei") par M. , ; 3 Lo Tchen-yu, 1924, 4 pen, format in-8 

(comprenant 1 pen de tableaux genealogiques et 3 pen de texte 

en 12 ch.). 

Le S Wei chou de 3 iJt Wei Cheou, qui porte sur l'his- 

toire des Wei d'origine turque depuis leur avenement en 386 jusqu'a 

l'avenement des Ts'i du Nord on 550, est un ouvrage de bonne 
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1) P. 3 et 4: Si on ecrit ici ,,Tsingehow-fa", il ne faudrait pas ecrire ,,Ch'ing 

Chow fu" p. 59. - P. 17: t m F K'ai-yang-men n'est pas ,,Revealing Power 

Gate", mais fait allusion 'a la situation meridionale de la porte, face au soleil; tous ces 
noms de portes sont d'ailleurs en rapport avec les points cardinaux, et je doute par suite 

que j Kong-tch'en-men, designant une des portes du Nord, puisse signifier 

,,Saluting Dawn gate". - P. 21: ,,1209-1312"; lire 1209-1212"; ,,in the second 
year of Shih Tsu (1262)", lire ,,in the second year of Chung T'ung (1261)"; la 4' an- 
nee /che-yuan n'est pas 1268, mais 1267. - P. 22: On ne peut parler sans quelques 
reserves de Karakorum comme du ,,old camp of Ginghiz khan", encore que je le crois 
juste personnellement; beaucoup de nos confreres attribuent encore la fondation de 
Karakorum 'a Og6dai. - P. 39: I1 n'est nullement etabli que le Quinsay de Marco 

Polo repr'sente J W hing-tsai, et non , jJj king-che comme on l'a admis 

pendant longtemps. - P. 40: La pe'riode tch'eng-houa commence en 1465, non en 1466. 
L'indication de 1455 pour la 10' anne'e /cheng-1'ong est une faute d'impression pour 
1445. - Il n'est pas commode que les planches ne soient pas nume'rotees. 
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date puisque Wei Cheou (506-572) reput des 551 l'ordre du premier 

empereur Ts'i d'ecrire l'Histoire des Wei, en soumit une premiere 

redaction au trone en 554, puis, sur les critiques dont il fut l'objet, 

remania son ceuvre dont la redaction definitive est de 560. Comme 

de juste, Wei Cheou, sujet des Ts'i du Nord, tenait pour legitimes 

successeurs des nWei du Nord" (386-534) les ,Wei orientaux" 

(534-550) que les Ts'i du Nord avaient remplaces, au lieu que 

sous les Souei et les T'ang on se prononca pour la legitimite des 

,Wei occidentaux"; c'est par suite sous les annees de regne des 

Wei occidentaux que les evenements sont ranges dans le 

Pei che, redige au Vyje siecle par Li Yen-cheou, et d'autres Ufis- 

toires des Wei avaient ete redigees pour remplacer celle de Wei 

Cheou, consideree comme partiale. Mais ces autres Histoires des 

WTei ont disparu, au lieu que celle de Wei Cheou a survecu. Mal- 

heureusement, a raison peut-etre de la suspicion dont elle fut long- 

temps frappee, plus de 30 chapitres sur 114 sont perdus et ont ete 

completes sous les Song, surtout d'apres le Pei che; meme aux 

chapitres subsistants il manque souvent des pages. Le Wei chou est 

donc l'histoire dynastique dont la transmission est le moins satis- 

faisante. 

Notre infatigable confrere M. Lo Tchen-yu avait entrepris il y 

a bien des annees un travail critique sur le Wei chou, en compa- 

parant entre elles les indications des divers chapitres et en les contro- 

lant par les quelques sources independantes dont il pouvait disposer. 

Le 4 =J Wei chou kiao k'an ki en 1 ch. de 

Wang Sien-k'ien (ne en 1842, mort il y a quelques annees), que 

le Kouang-ya-chou-kiu de Canton a publie, a beau partir d'un 

exemplaire des Song pour corriger l'edition du Ki-kou-ko; ses leQons 
sont en fait presque toujours celles qui etaient deja accessibles dans 

l'edition publiee sous les Ming au Kouo-tseu-kien de Nankin. Mais 

depuis vingt ans, les travaux de chemin de fer et les fouilles clan- 
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destines provoquees par les hauts prix qu'atteignent les objets fune- 

raires ont fourni des informations nouvelles en ramenant au jour, 

entre beaucoup d'autres, un certain nombre d'epitaphes ( H^, 

mou-tche) se rapportant a des agnats des Wei. C'est en partant de 

ces epitaphes que M. Lo a repris et developpe son premier travail. 

Le livre qu'il vient de faire paraitre est une contribution de pre- 

mier ordre a la critique d'une des histoires dynastiques; l'etendue 

et la siirete de l'information commandent une admiration sans re- 

serves. Si du moins nos confreres chinois, dont les travaux sont si 

remarquables, s'avisaient d'en doubler l'utilite par des index! 

Sur un point cependant il serait peut-etre possible d'aller plus 

loin. M. Lo, qui a tire si bon profit des epitaphes funeraires, ne 

paralt par avoir utilise au meme degre les inscriptions d6dicatoires, 

en particulier celles des monuments bouddhiques. Je n'invoquerai 

pas ici l'inscription de 524 due a ]J ftI Lieou Ken et autres et 

ou il est question d'un ,t ~'e Yuan Yen, car l'authenticit6 en est 

encore douteuse 1). Mais je citerai, pour les avoir sous la main, 

d'autres monuments qui ne pretent pas aux memes objections. 

1) Sur cette inscription, qui a donne lieu a un debat assez vif il y a quinze ans, 
cf. en dernier lieu B.E.F.E.-O., IX, 379-387 et 815, et Chavannes, Miss. archeolog., 

Texte, 417-424, et surtout le *I A 3= Mong pi yi che yen 

tch'ou tsi de f 7 t Kou Sie-kouang paru pour la premiere fois en 1918, 2e ed. 

de 1919, II, 24-26. D'apres M. Kou Sie-kouang, qui reproduit d'ailleurs le texteavec 

pas mal d'erreurs, le monument original aurait bien ete' trouve dans la region de Lo-yang 
et aurait ete acquis et jalousement garde par un certain ' 'jS ] Tcheng Ts'ing-hou 
a K'ai-fong du Ho-nan. Mais, a deux reprises, des faussaires, se servant d'un estampage, 
auraient regrave l'inscription sur des planches de bois. L'existence de ces faux graves 
sur bois n'est pas douteuse, et c'est bien un de ceux-la que Chavannes connaissait; il 

avait donc raison d'en denoncer le caractere apocryphe. En 1917, j'avais de mon cote 

entendu parler a Pekin de la pierre originale qui serait conservee a K'ai-fong. Il est 

done possible qu'il y ait eu un monument original, mais les objections faites par Cha- 

vannes a raison du texte pratiquement identique et mieux justifie que donne une in- 

scription authentique de Long-men datee de 533 gardent leur valeur. En dehors du nom 

meme de Yuan Yen, il n'y aurait d'ailleurs eu guere a tirer pour M. Lo Tchen-yu de 

ce monument, puisque ce Yuan Yen ne parait pas pouvoir s'identifier a aucun des deux 

Yuan Yen que connait le W7ei chou (ch. 19 ±, fO 1 v° et 15 r°). 
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La Rhode Island School of Design possede une stele dont le 

recto est occupe par un relief de Sakyamuni et le verso par une 

inscription dedicatoire; les deux faces constituent la planche 200 de 

l'ouvrage recent de MI. Siren sur la sculpture chinoise. L'inscription 

est datee de la 4e annee t'ien-p'ing, 12e mois, 5e jour, c'est-a-dire 

du 20 janvier 538; les caracteres cycliques indiques pour l'annee 

et pour le jour sont corrects. Or ce monument est l'euvre d'un 

certain 7L " Yuan Ning dont la tres longue et tres haute titu- 

lature et le titre de prince de j-j 2f Kao-p'ing ne laissent pas de 

doute qu'il soit un agnat assez proche de l'un des empereurs Wei, 

celui de l'Est ou celui de l'Ouest, qui regnaient alors concurremment. 

A premiere vue, on serait tente de voir en lui le seul Yuan Ning 

qui soit connu de l'Histoire dles Wei et du Pei che et qui etait le 

2e fils de jj W Mki Yuan Pao-kiu, le fondateur des nWei occi- 

dentaux"; Yuan Pao-kiu regna de 535 a 551, et son premier et 

son troisieme fils, freres de Yuan Ning, regnerent apres lui. I1 y a 

cependant a une telle solution des difficultes tres serieuses. Nous 

savons par le Pei che (5, 8 rO) que le Yuan Ning fils de Yuan Pao- 

kiu fut nomme prince de j Tchao en 547, et, a propos de cette 

nomination, il est simplement qualifie de ,,fils d'empereur", au lieu 

que son titre anterieur d'apanage devrait etre indique s'il en avait 

eu un auparavant. D'autre part, dans la mesure ou ils se pretent 

h une identification, les noms de lieux cites dans l'inscription de 

538 "a propos du prince de Kao-p'ing mettent sur le territoire des 

Wei orientaux, au lieu que le fils de Yuan Pao-kiu est des Wei 

occidentaux. Enfin et surtout, il serait invraisemblable qu'un prince 

des Wei occidentaux eut date une inscription du nien-hao t'ien-p'ing 

des Wei orientaux, et non de celui de ta-t'ong qui etait celui de 

Yuan Pao-kiu. Nous devons donc avoir affaire ici a un autre 

Yuan Ning, des Wei orientaux celui-lai, et dont la situation exacte 

dans la famille imperiale m'est inconnue. Son titre princier e'ut du 
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lui assurer une place dans les tableaux genealogiques de M. Lo. 

A vrai dire, l'inscription de cette stele n'est mentionnee ni dans 

le V* 
- Kiun kou lou de Wou Che-fen, ni dans le M 

sfi 4'. 4 fl Yi fong t'ang kin che wen tseu mou de Miao 

Ts'iuan-souen, et il n'en est pas question non plus dans le ' 

j, 3J~ R Hai wai tcheng min lou ou M. Lo Tchen-yu a dresse 

un inventaire des inscriptions chinoises qui ont passe ' l'etranger 1). 

Mais ce silence n'est pas une raison suffisante pour douter de 

l'authenticite d'un monument qui me parait etre d'une bonne 

ex6cution. Nous en conclurons simplement que, meme sans escompter 

les decouvertes nouvelles que les fouilles ameneront sans aucun 

doute, il y a encore des monuments importants dej?a exhumes et 

que, dans les conditions actuelles du travail sinologique, meme un 

savant aussi bien place et aussi diligent que M. Lo Tchen-yu 

n'arrive pas A connaltre. 

I1 est d'ailleurs deux autres inscriptions dedicatoires qui doivent 

etre familieres a M. Lo, puisque, depuis le Tchong tcheou kin che ki, 

le Kin che ts'ouei pien et le P'ing tsin tou pei ki, elles ont ete 

souvent mentionnees ou publiees par les- epigraphistes chinois, et 

dont il est donc surprenant qu'il n'ait pas fait etat: ce sont les 

deux inscriptions dedicatoires de Long-men dues a x Yuan Sie, 

prince de : Ngan-ting, mort le 7 octobre 415; elles sont 

respectivement datees des 28 fevrier-28 mars 507 et du 21 no- 

vembre 511, et on en trouvera le texte et la traduction dans 

Chavannes, Mission, I, 489-490, 496-497, et fig. 368, 563, 566, 

1617, 1632, 1633 2). Ces inscriptions nous font connaltre le nom 

1) Sur les deux etats de ce dernier ouvrage, cf. T'oung Pao, 1923, 257. 

2) Toutefois il y a quelques inexactitudes dans les dechiffrements de Chavannes. 

D'autre part, Chavannes fait mourir a tort Yuan Sie en 414 au lieu de 415. Enfin, 

dans les deux inscriptions, K ts'in t'ai-fei ne signifie pas ,,la concubine 

douairiere Ts'in", mais seulement ,,la concubine douairiere qui e'tait la vraie mere [de 

mon pere]". Je n'arrive a voir que trois dais dans le cortege des femmes de la fig. 368, 
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de famille ~ Tsiang de la concubine qui fut la mere de Yuan Sie, 

et que le Wei chou n'indiquait pas. Elles precisent en outre les 

titres que Yuan Sie portait respectivement en 511 et 514. Enfin, 

dans le cortege qui accompagne l'inscription de 514, les epithetes 

de J 3I[ E Fa-hiun-wang, Ji , Fa-wei-wang, et f W 5 

Fa-song-wang designent vraisemblablement Yuan Sie et deux de 

ses freres. Apres ces trois princes viennent trois jeunes gens dont 

les deux premiers seuls sont nommes; l'inscription les appelle 

~, ] To-pao et ~ ] Fou-pao. Mais Fou-pao est pr6cis6ment 
le tseu de 'JAi Yuan Yen, second fils de Yuan Sie; il est bien 

probable que To-pao soit le tseu, ignore jusqu'ici, de son fils aine 

u7 4i Yuan Tch'ao 1). Comme on ne connait l'existence que de 

deux fils de Yuan Sie, il est assez vraisemblable que les trois 

jeunes gens anonymes qui viennent ensuite soient des neveux, fils 

des deux princes qui sont nommes avant les cinq jeunes gens et 

en qui j'ai propose de reconnaitre des freres du prince de Ngan- 

ting. On remarquera enfin que, dans les deux inscriptions, le nom 

posthume du pere de Yuan Sie est ecrit p Tsing, au lieu de 

l'orthographe t Tsing qu'on trouve dans le Wei chou. 

De meme il y a a Long-men deux inscriptions dues l'une a la 

concubine douairiere j Kao, non datee, l'autre a son fils le prince 
de :[~ j Pei-hai 7 ;- Yuan Siang, datee du 23 octobre 498 2). 

Celle du 23 octobre 498 n'ajoute guere a ce que nous savons par 
la biographie de ce prince dans le Wei chou, sauf qu'elle confirme 

les titres qu'il portait alors et montre qu'a cette date il se trouvait 

au lieu des quatre dont parle Chavannes. Le ,,prince de Ngan-ting" de Chavannes, 
M1ission, 516, est trop douteux pour en faire etat ici. 

1) Cf. le present ouvrage de M. Lo, tableau genealogique, 36 v°-37 r°, et com- 
mentaire, 8, 24. 

2) Cf. Chavannes, Mission, I, 474-475, 477-478 et fig. 550, 554, 1598, 1599. 
Une inscription du 3 janvier 504 nous montre en outre que la concubine Kao etait 
encore vivante a cette date; cf. Chavannes, Missiot, I, 484-485. 
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a Long-men. Quant 'a l'inscription due a sa mere, et qui est selon 

toutes probabilites assez peu anterieure, elle est faite en l'honneur 

d'un petit-fils de la concubine douairiere Kao, appele A Yuan Pao, 

et qui etait mort en bas age. Or la concubine Kao etait mere de 

deux princes, j7 - Yuan Hie et Yuan Siang; mais les textes dont 

nous disposons ne mentionnent pas de Pao parmi leurs fils ou petits- 

fils. Devons-nous en conclure qu'il s'agirait d'un fils d'une fille de 

la concubine Kao? Mais on attendrait alors que son nom de famille 

fat indique. J'incline plutot a penser que ce Pao est un fils de 

Yuan Hie ou plus probablement de Yuan Siang; mais sa mort en 

bas age l'aura fait omettre par les historiens. 

Plus importantes encore sont les deux inscriptions gravees a 

Long-men le 4 octobre 502 et le 11 novembre 503 par les soins 

de la nfemme royale douairiere dame ) Heou", grand-mere du 

prince de ) )l Kouang-tch'ouan 1). I1 y a eu trois princes de 

Kouang-tch'ouan, I I Yuan Lio mort en 480, 44 Yuan Hiai 

mort en 495 2), et I Yuan Ling-tao dont la date de mort 

est inconnue. Nous savons par le Wei chou que la femme princi- 

pale de Yuan Hiai etait morte avant le transfert de la capitale 'a 

Lo-yang, donc avant 494. D'autre part, l'inscription du 4 octobre 

502 specifie que la dame Heou, grand-mere d'un prince de Kouang- 

tch'ouan, etait elle-meme veuve d'un prince de Kouang-tch'ouan. 

Comme en outre il n'y eut que trois princes de Kouang-tch'ouan, 

tout concourt 'a prouver, comme l'a pense Chavannes, qu'il s'agit 

de la veuve du prince Yuan Lio mort en 480. Mais par la nous 

l) Cf. Chavannes, JIission, I, 482-483, et fig. 553, 556, 1607, 1608. C'est la 
premiere de ces inscriptions qui a ete calquee par le faussaire de la pretendue stele de 
588 (lire. 501) du musee de Cologne reproduite dans Salmony, Chinesische Steinplastik, 
12-13 et 44-45; cf. Artibus Asiae, I [1925], 57 (oui 1507 estunefauted'impression 
pour 1607). 

2) La date de 498 indiqueoe dans Chavannes, Mission, I, 482, est une faute d'im- 
pression. 
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apprenons que Yuan Lio a eu une titulature que le Wei chou 

ignore et que M. Lo n'a pas recueillie; il avait ete F i che- 

tchong, f f j che-tch'e-tsie, ,grand general conquerant du Nord" 

(iE At ) , tcheng-pei ta-tsiang-kiun), prince de Kouang- 

tch'ouan, khan du Ho-lan (= de l'Alasan a l'Ouest de la boucle du 

Fleuve Jaune; ~ j f Ho-lan han); ce dernier titre, comme l'a 

remarque Chavannes, est particulierement int6ressant. 

Toujours a Long-men, il y a une inscription du 22 aout 517 

due 'a ji j Yuan Yeou, prince de 1 Ts'i, mort an debut de 

519 1). Cette inscription donne une titulature que le Wei chou 

ignorait, et est d'accord avec les indications que M. Lo a tirees de 

l'inscription funeraire (mou-tche-ming) de ce prince de Ts'i. Par 

ailleurs, l'inscription de 517 ecrit le nom personnel de Yuan Yeou 

avec un caractere intermediaire entre J yeou et Jij hou, et un 

epigraphiste chinois, dont Chavannes a rapporte l'opinion, estimait 

que le vrai nom etait Yuan Hou altere en Yuan Yeou dans le 

Wei chou; mais l'inscription funeraire confirme la legon Yuan Yeou. 

Nous aurions mauvaise grace a bouder devant les informations 

nouvelles que l'ouvrage de M. Lo nous dispense si abondamment; 
on voit cependant, par ces exemples pris presque au hasard, que 
les dedicaces bouddhiques constituent, pour l'histoire des agnats des 

Wei, une source d'information qui n'a pas encore ete utilisee et 

qui n'est cependant pas negligeable. P. Pelliot. 

1) Cf. Chavannes, Mission, I, 501-502, et fig. 545, 1643. D'apres le Wei chou, 
9, 4 rO, Yuan Yeou est mort le 31 mars 519, mais le 20 fevrier 519 d'apres son in- 

scription funeraire (cf. l'ouvrage de M. Lo, 9, 4 r°); d'apres la meme inscription, il etait 
ne en 488. 
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